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idealites. Cela d'autant plus que les mathematiques elles-ineA "·11· 
, • , • • • , • , c mes Ja! 1ssent sur 
ce sol mepmsable des 1deahtes et en representent peut-eAt l' ft I· 1 belle. , re, a eur a p us 

Pulsion et instincts dans la phenomenologie 
genetique 

ALEXANDER SCHNELL 

Afin de pouvoir montrer en quoi !es notions de « pulsion » et d' « ins­
tinct » jouent un röle important dans Ja phenomenologie de Husserl et, en par­
ticulier, dans Sa COmprehension du Statut du transcendanta/ par Opposition a 
I' acception kantienne de cette meme notion, il convient de faire d' abord deux 
remarques preliminaires. La premiere remarque, d' ordre methodologique - qui 
a pour but d'annoncer au moins d'une maniere introductive Je sens philoso­
phique de Ja phenomenologie, en general, et de Ja phenomenologie genetique, 
en pa1ticulier - concernera le sens et le statut de J' epoche et de la reduction 
phenomenologiques. La deuxieme remarque developpera ensuite en quelques 
mots Ja teneur de cette phenomenologie genetique. 

Dans Ja partie principale de cette etude, nous etudierons Je röle et le Sta­
tut des notions de « pulsion » et d' « instinct » sur differents plans constitutifs 
( que nous indiquerons de fa<;on un peu plus detaillee ), en tant que ces no­
tions interviennent dans la constitution genetique de I' objectite, c' est-a-dire de 
cela meme qui fait qu'un objet est un objet. Une derniere partie, plus breve et 
conclusive essaiera enfin d' eclaircir la dimension pratique de la « phenomeno­
logie des pulsions » ou des « instincts », en precisant justement Je statut de Ja 
demarche husserlienne par rapport a celle de Kant. 

* 
* * 

On sait que I' epoche et Ja reduction sont - a cöte de la variation eidetique 
les outils methodologiques fondamentaux de la phenomenologie. Or, la me­

thode, en philosophie, pour peu qu'elle soit bien comprise, n'est rien, comme 
Husserl lui-meme Je precise dans les Ideen!,« qui serait apporte ou lqui seraitj 
a apporter de I' exterieur a un domaine » ; au contraire, « une methode deter­
minee ( ... ) est une norme qui nalt de Ja speciticite fondamentale regionale du 
domaine et de ses structures universelles et qui, des lors, depend essentielle­
ment, dans sa saisie gnoseologique, de la connaissance de ces structures 

1 
». 

Pour ironiser sur toute tentative consistant a appliquer de l 'exterieur une « me-

1. Ideen!, Husserliana III, 1, p. 161. 
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thode » a son objet, Hegel avait choisi I' image de la « glu 2 » ( en visant donc 
par la toute tentative d' une critique des facuJtes de connaissance exterieure a 
la connaissance elle-meme). Avec cette metaphore, Hegel met Je doigt sur Je 
probleme - et on peut tout a fait retenir sa critique par rappo11 a notre contexte: 
J'idee que l'epoche serait Je nom pour un procede applique aux phenomenes 
Oll cense y donner acces apparaltra alors comme fondamentaJement erronee 
(meme si, iJ faut J'admettre, Husserl sernble presenter !es choses ainsi dans un 
certain nombre de ses ecrits). 

Ce premier aspect - J'irnpossibilite d'une methode appliquee de l'exterieur 
a son objet - est relie a un deuxieme: J.-P. Sartre, dans l'Introduction a L'etre 
et le neant, se dernandait s'il est possibJe de « restituer 3 » Je sens d'etre du 
phenomene une fois qu'iJ est apparemrnent rnis en suspens par l'epoche. En 
reaJite, il ne s'agit pas pour Busserl d'appliquer (de J'exterieur) cet outiJ me­
thodoJogique a ce qui se donne d'abord a Ja conscience ce qui donnerait I'im­
pression qu'iJ en resulte un clivage entre Ja sphere phenornenaJe, d'un c6te, et 
le sens d' etre, de 1' autre. Mais cette methode, en parfaite conformite avec Je 
passage des Ideen I que nous venons de citer a J'instant, eclot du sein meme du 
« domaine » par excellence de la phenomenologie - a savoir du sein meme des 
p~1enomenes en tant que phenomenes. Et Ja caracteristique propre de ces der­
mers - en ceJa Ja phenomenoJogie husserJienne occupe une place de premier 
ordre dans I'histoire de la philosophie - c' est qu' iJs sont denues de tout soubas­
sement m~tologique. De sorte que cela n' a aucun sens d' exiger une quelconque 
« !·est1tut10~ >~ ~pr~s coup du sens d'etre une fois que sa mise entre paren­
theses aura1t ete etfectuee en vertu de l 'epoche. Si Ja phenomenologie etudie 
et decri.t les phenomenes en tant que phenomenes, c' est-a-dire en tant qu'ils 
ap1;_arazs,;·en'. et seulement en tant qu'iJs apparaissent, c'est precisement parce 
qu II, ne s ag1t ?J~s d~ cl~ercher un que~conque fondement ontoJogique aux phe­
nomenes. Et - 1! taut ms1ster sur ce pomt - c' est justernent de cet etat de choses 
que temoigne l'epoche: Ja mise entre parentheses du sens d'etre n'a rien de 
frovis?ire, m.ais eile exprime Je sens d' etre tres specifique des phenomenes _ 
a savo1~· Je fa1t de n 'admettre aucune construction metaphysique a leur egard 
et ~'ex1ger u~ examen apfro.fondi du sens d'etre de quelque chose qui n'est 
qu en appanussant (c'est-a-dire qui ne saurait s'appuyer sur aucune stabiJite, 
sur aucune permanence presupposee) 4. 

. 2. G .. w. F. ~egel, Phänomenologie des Geistes, Hamhourg, Meiner, 1988, p. 58; Pheno­
~~11olog1e de l e.1Jmf, vol. 1, « Introduct1on », trad. par J. Hyppolitc, Paris, Aubier, 1941, p. 

3. Cf. L'etre et le nennt, Paris, Gallimard, 1943, p. 24: « (. .. ) L'etre de Ja conscience suffit-il 
a fondcr l'etre d.e l'apparence en tant 4u'apparence? Nous avons arrache son etre au phenomene 
pour ~e do~ner a Ja consc1ence, et nous comptions qu'elle Je lui restituerait ensuite. Le pourra­
t-elle J » (c cst nous qm souhgnons). 

4. Des lors, s'il est encorc permis - comme Je montre Ja remar4uable etude de J.-E Lavigne: 
Husserl et la naissance de la phe110111e11ologie ( 1900-191J), Paris, PUF, 2005 - de parler d'une 
« ontolog1e » dans une perspect1ve pheno111enologique, c'est de toute evidence en un autre sens 
4ue par exemple chez Heidegger. 
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Cela etant etabli, une nouvelle question surgit aussit6t: si l' on nie Je bien­
fonde de toute consideration des phenomenes en termes d'un clivage appa­
raltre/etre et si l'on va merne jusqu'a contester tout fondement ontologique 
aux phenomenes, comment tbematiser encore le sens d'etre des phenomenes 
- dans Ja mesure, precisement, oll l' on ne saurait se soustraire a J 'evidence de 
ce que l'apparaissant est quand meme encore d'une certaine fac;on? Autrement 
dit: que signifie exactement cet apparaltre des phenomenes? C' est precisement 
Ie sens fondamental de Ja phenomenologie generique que de repondre a cette 
question. 

Nous en venons ainsi a notre deuxieme remarque preliminaire concernant 
le sens et Je statut de la phenornenologie genetique. 

Traditionnellement, on considere que Ja phenomenologie husserlienne a 
connu au debut des annees 1920 un « tournant » d'une phenomenologie dite 
« statique » vers une pbenomenologie « genetique ». La phenomenologie sta­
tique est Ja phenomenologie des « fils directeurs (Leitfäden) ». Cela signifie 
qu'elle part d'un objet donne a I'avance dont eile decrit statiquement - sans 
faire intervenir aucune dimension ternporelle - les phenomenes dans leurs rno­
ments constitutifs (actes, contenus d' acte, etc.). Par opposition a ceJa, on pre­
sente souvent la phenomenologie genetique cornme une perspective nouvelle 
faisant intervenir, en premier lieu, une dimension temporelle que Ja pheno­
menologie statique aurait compJetement negJigee 5 . Or, cette caracterisation 
s'appuyant trop unilateralement sur I'introduction de la ternporalite est proble­
rnatique a plusieurs egards. Premierement, le clivage meme entre une pheno­
menoJogie statique et une phenomenologie genetique ne va pas du tout de soi 6 

- ne serait-ce que parce que, comme HusserJ le rnontre dans Ja Quatrieme Me­
ditation Cartesienne, iJ existe un « lien (Bindung)» intime entre l'ego (qu'il 
soit un Ur-Ich au sens de l' ego cartesien ou un Vor-Ich, nous y reviendrons) 
et le monde constitue 7 . Deuxiemement, !es analyses relatives a Ia constitution 
de Ja conscience du temps interviennent dans ces deux « points de vue 8 ». 
Et, troisiemement, Je sens meme de Ja dimension temporelle differe selon !es 
spheres constitutives oü l 'on se situe - la temporaJite de la sphere immanente 
de la conscience (sphere que decrit Ja phenomenologie statique) n'est pas celJe 

5. Voir par exemple Nam-ln Lee dans son ouvrag:e Edmund Husserls Phänomenologie der 
Instinkte, Phaenomenologica 128, Dordrecht/Boston/Londres, Kluwer, 1993. Cet ouvrage -
certes discutable a plusieurs egards sur Je plan systemati4ue - a Je grand merite de citer de 
nornbreux textes tres uti !es pour Ja comprehension du r6le et du statut de Ja pulsion et des ins­
tincts dans la phenomenologie genetique de Husserl. Aussi Je lecteur verra-t-il plus bas que 
nuus nous servirons a plusieurs reprises de cet ouvrage comme « source » pour nos propres 
developpements. 

6. Voir aussi l. Yamaguchi, « Triebintentionalität als uraffektive passive Synthesis in der 
genetischen Phänomenologie», dans Alter, 11°9/2001, p. 223. 

7. Quatrieme Meditation Cartesie1111e, 937, Husserliana !, p. 110. 
8. CL I. Kern. « Statische und genetische Konstitution », dans Bernet, Rudolf/Kern, 

lso/Marhach. Eduard: Edmund Husserl. Darstellung seines Denkens, Hambourg, Meiner, 1989, 
p. 183-185; B. Begout, La genhllogie de la logique. Husserl, l'anlepredicatif et le rntegorial, 
Paris, Yrin, 2000, p. 54, n. 2. 
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de Ja sphere pre-immanente que construit Ja phenomenologie genetique. Pour 
toutes ces raisons, il nous semble plus juste d'identifier Ja phenomenologie ge­
netique a travers un autre critere que celui qui se contente de mettre en avant 
l'introduction d'une dimension temporelle. Quel va alors erre ce critere? 

Le terme « genetique » est introduit par Husserl parce qu'il y va, dans cette 
phenomenologie genetique, d'une genese. Et quelle est cette genese? C'est 
celle de lafacticite (oufactualite). L'objet fondamental de Ja phenomenologie 
~en~t~q~I~ consiste a « produire » Oll pJutÖt: a « construire » Ja genese d'une 
fact1c1te a laquelle Je regard du phenomenologue s' est d' abord hemte et dont 
il a d' abord rendu compte, de fa;on descriptive, dans des elaborations « sta­
tiques ». En ce sens-la on peut donner parfaitement raison a B. Begout Jorsqu' il 
caracterise Ja phenomenologie genetique comme suit: « L'idee maltresse de Ja 
phenomenologie genetique », ecrit-il dans son ouvrage La genealogie de la 
logique 9 , « consiste ( ... ) a devoiler les sous-entendus de I' analyse statique, 
en montrant que toute fondation de validite repose par essence sur une genese 
de motivations et cl'implications intentionnelles, sur une histoire sedimentee 
du senset des operations de sens, sur les 'couches de validite 10 ' » en tant que 
celles-ci ont toujours cleja opere (jungiert) a tous les niveaux de Ja constitution. 

Et nous voyons, des lors, quel est Je lien entre cette deuxieme remarque 
preliminaire et Ja premiere: pour pouvoir rendre compte du phenomene en 
tant que .phenomene, en tant que dimension de l'apparaltre qui ne s'appuie 
pas et qu1 ne peut s' appuyer sur un fondement ontologique stable, Husserl se 
voit contraint d'elaborer une phenomenologie qui prend vraiment au serieux 
u? tel s~ns .d' etre « precaire » prive de toute forme de stabilite. Nous voyons 
d emblee cmq exemples pour une teile elaboration qui propose donc a chaque 
fois une genese d'une certaine factualite: 

1° Ja phenomenologie de Ja raison productrice (erzeugende Vernunft) et 
la constitution des idealites 11 ; 

2° la phenomenologie de l'histoire et du telos qui elabore la genese de 
l'histoire comme « factum absolu », comme « facticite transcendan­
tale » 12 ( = Je « seul theme de Ja metaphysique »); 

3° Ja construction phenomenologique, dans !es manuscrits dits « de Ber­
nau » (de 1917/18), d'une temporalite pre-immanente afin de rendre 
compte de Ja constitution de Ja temporalite immanente et factuelle l3 · 

4° Ja phenornenoJogie de Ja phantas{a par Opposition a Ja phenomeno)o: 
gie de l'irnagination (cf. Je Cours de 1904/05) l-1; 

9. B. Begoul, La ge11ealogie de la logique, op. cit„ p. 60. 
10. Husser/iana XV, p. 615. 
1 l. Yoir Logic1ue formelle et logique transcendantale, Husserliana XVII, §63, §85, §86. 

. l 2. Voir La crise des sciences europeennes et la phenomenologie transce11da11tale, Husser­
lwna VI. 

13. Cf. notre ouvrage Temps et phenomene. La phenomenologie /wsscrlienne du temps ( 1893-
1918), Hildeshe.1m, Olms, coll. « Europaca Memoria », 2004, section C, p. 10 sq. et p. 202 sq. 

14. lb1d„ sect1on A, chap. 11; cl. aussi M. Richir, Phenomenologie en esquisses. Nouvelles 
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5° la phenomenologie des instincts comrne cette partie de la phenome­
nologie genetique qui explique I' « instinct transcendantal universel » 
cornme son « ultime facticite », son « factum ultime » 15 . 

Nolls entrevoyons ainsi queJ röle joueront Ja pulsion et l'instinct dans Ja phe­
nomenologie genetiqlle. Mais avant d'aborder la phenomenologie de Ja pul­
sion et des instincts pour elle-meme, clisons encore un rnot sur Je rapp01t entre 
ces notions de plllsion et d'instinct: Husserl les distingue-t-iJ Oll les utilise­
t-il de fcu;on synonyme? II en va comme pour de nombreux alltres couples 
de notions chez Husserl: Je fait qu'il soit parvenu ä un moment clonne a une 
delimitation precise ne signifie pas pour autant qu'il Ja respectera de fa<;on 
tout a fait consequente par la sllite. Par exemple, dans Je Cour.\' de 1904/05, 
Husserl avait soigneusement distingue entre l'imagination et Ja phantas{a - Ja 
premiere concernant l'imagination en tant qu'elle s'appuie sur un support reel 
(real) (une photo, une image physique, etc.), Ja deuxieme concernant l'ima­
gination en tant qu'un tel support fait defaut - et, une decennie plus tard, il 
utilisera souvent Je terme de phantas{a pour parler en realite de l'imagination 
(cf. par exemple dans les Manuscrits de Bernau). Dans le corpus husserlien, 
ou les termes de « pulsion » et d' « instinct » sont presents du debllt jllsqu' a 
la fin, on trollve souvent un usage quasi-synonyrnique de ces notions, mais 
aussi des distinctions importantes. Notre parti pris ici sera de proposer et de 
retenir un certain nombre de distinctions architectoniques permettant de leur 
assigner une place precise et de mettre en evidence Je röle qu'ils jouent dans 
la phenomenologie genetique. 

* 
* * 

La phenomenologie a pour objet d' etude fondarnental I' intentionnalite qui 
est Ja caracteristique de Ja conscience d'etre orientee vers un objet. Husserl 
appelle « intentionnels » les vecus assurant le rapport a 1' objet: ce sont des 
actes d 'apprehension distincts d'une autre sorte de vecus : Ja matiere sensible 
(Ja « hyle ») qui est justement « apprehendee » par ces actes pour realiser ainsi 
ce rapport a I' objet. 

La question est maintenant de savoir de quel cöte iJ faut ranger les vecus 
pulsionnels et instinctifs? Sont-ce des vecus intentionnels clans Je sens que 
nous venons de caracteriser Oll non? S'il est vrai que l'elaboration brenta­
nienne de l'intentionnalite - clont heritera son disciple Husserl - s'est cl'abord 
institllee contre une ce11aine acception de Ja conscience pulsionnelle, il n'est 
pas moins vrai que dans le corpus husserlien, les notions de « pulsion » et 

.fimdatio11s, Grenoble, Millon, 2000; Plwntasia, imagination, a.ffectivite. Phe110111e110/ogic et 
anthropologie phenomenologique, Grenoble, Millon, 2004; R. Bernet, Conscience et existence. 
Perspectiv!'s phenmnenologiques, Paris, PU F, 2004. 

15. Cf. Nam-ln Lee, Edmund Husserls Phiinomenologie der Instinkte, op. cit., p. 23 l. 
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d' « instinct » s'inscrivent d'abord dans le cadre d'une classe bien precise d'in­
tentions oü le rappo11 conscient a un objet fait defaut ou, du moins, est in­
determine: a savoir ]es intentions qui relevent de Ja « sphere du desir et du 
vouloir 16 » (dans la Cinquiem.e Recherche Logique, Husserl renvoie a ce pro­
pos a la « vaste sphere des instincts naturels » ). En effet, dans cette Cinquieme 
Recherche Logique, Husserl envisage deux possibilites: d'abord celle consis­
tant a identifier J'instinct a une simple Sensation, c'est-a-dire a un VeCU 11011-

intentionnel 17 (Husserl parle a ce propos de« Sentiments pulsionnels [Trieb­
gefühle] 18 

» tels que par exemple la faim); ensuite, celle selon laquelle les 
instincts possedent bei et bien un caractere intentionnel, rnais dont l'objet est 
indetennine (indeterrnination qu'il ne faut pas entendre au sens d'une priva­
tion, rnais au sens d'un caractere de representation specifique) 19. Ces vecus 
s'apparentent des lors a d'autres vecus dont l'objet est indetermine, du genre 
« on sonne », « quelque chose bouge », etc. Husserl conservera cette distinc­
tion entre instincts non intentionnels et instincts intentionnels jusqu'au debut 
des annees 1920. 

Selon Ja perspective des Recherches Logiques, les pulsions et instincts 
s'inscrivent alors dans le cadre de l'application du schema apprehension/conte­
nu d'apprehension qui est Je schema dominant de Ja phenomenologie statique. 
Comme nous venons de Je voir, ils sont de trois types : 

l 0 soit des vecus hyletiques (cf. aussi !es Ideen I (p. 192)); 

2° soit des vecus intentionnels dont l'objet est indetermine; 

3° soit des phenornenes rnondains constitues, par exemple des habitudes 
constitutives de la personnalite, etc. (cf. Ideen II, §61 ). 

Mais est-ce que Ja thematisation des pulsions et des instincts se reduit vrai­
ment a ce cadre strict prescrit par Ja phenomenologie statique? Est-ce que 
la consideration des pulsions et des instincts a travers le schema apprehen­
sion/contenu d'apprehension parvient a epuiser la richesse phenomenologique 
de ces phenomenes? La reponse est clairement negative. Pour comprendre Je 
r6Je beaucoup plus fondamentaJ que jouent !es puJsions et instincts dans Je 
passage de Ja phenornenologie statique a Ja phenornenoJogie genetique, il faut 
encore une fois revenir sur cette distinction et introduire Ja notion de « rnoti­
vation » qui s'averera ici etre un terme clef. 

La phenomenologie statique dec1it les differents types d'intentionnalites 
(de perception, cl'imagination, de ressouvenir, etc.), c'est-a-dire les differentes 
manieres dont Ja conscience se rapporte a son objet. Par ailleurs, eile thematise 
le fait qu'en tant que conscience, l'intentionnalite est ce1tes visee (Meinung) 
de queJque chose, mais qu'ü chaque instant ce qui est ainsi vise est davantage 

16. Cinquieme Recherche Logique, Husserliana XIX/J, p. 409. 
17. Ibidem, p. 409-410. 

18. Manuscrit M III 3 III l II, p. 93, eile par Nam-In Lee, p. 44. 
l 9. Cinquieme Recherche Logique, Husserliana XIX/!, p. 41 O. 
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que ce qui est respectivement present en tant qu' explicitement vise 20 - Husserl 
parle a ce propos d'un « exces 21 »du vise par rappot1 a ce qui est actuellernent 
present a Ja conscience. Lorsque nous visons teile lampe, par exemple, ce qui 
est actuellement present, c'est tel c6te de Ja larnpe (tel « profil », teile « es­
quisse »,teile« adombration » (Abschattung)). Et pourtant ce que je vois, ce 
n'est pas seulernent un cote de Ja lampe, mais toute Ja Jampe. Cela signifie que 
l'intention de perception transcende la visee expJicite, actuelle, eile empiete 
sur cela rneme dont I' adombration est adombration - empietement que Husserl 
appelle la « constitution ». 

Autrernent dit, J'analyse constitutive caracterisant la phenomenologie sta­
tique decrit tout autant Ja visee actuelle, presente, que I' horizon co-present 
mais non actuellement vise de I' objet. Husserl appel le « horizon interieur (ln­
nenhoriwnt) » le sens de l'objet qui se devoile quancl on approfondit Ja cleter­
rnination de I' objet actuellement vise, et « horizon exterieur (Aii/Jenhorizont) » 
le sens de l' objet en tant qu' i J necessite de prendre une autre perspective ( cela 
concerne aJors autant les adombrations non actuellement donnees d' autres ob­
jets que J' environnement plus ou rnoins immediat de l'objet). 

Quel est alors le principe ou Ja raison de l'empietement d'une visee sur Ja 
<lonnee actuelle de ]' objet? C' est Je concept de « motivation » qui nous fournit 
ici Ja reponse. Cornme Husserl J'ecrit clans !es Ideen!, Ja« position » (c'est-a­
dire Ja visee totalisante) de I' objet est « rationnellement motivee ('vernünftig 
motiviert') 22 » par l'apparition « en chair et en os » - sous forme cl'une adom­
bration - de ce meme objet. Cette motivation etudiee par Ja phenomenologie 
statique fait abstraction de tout rapport genetique, en particulier de tout horizon 
temporel. 

Cette acception de Ja rnotivation qui releve clone du clomaine de Ja pheno­
menoJogie statique doit etre distinguee de celle que nous avons cleja rencontree 
clans Ja citation de B. Begout et sur laquelle Narn-Jn Lee avait lui aussi deja 
attire l'attention: nous avons vu que Ja phenornenologie genetique consiste 
a fournir Ja GENf.:SE des MOTIVATIONS et des implications intentionne/les de 
toute fondation de validite en tant qu' elles mettent en jeu une histoire sedimen­
tee du sens, c'est-a-clire un passage impliquant des « operations constitutives 
(konstitutive Leistungen) » de queJque chose de ternporellement anterieur a 
quelque chose de temporellernent posterieur. Si Ja forme universelle de l'unite 
du flux ternporel originaire est de ja une « forme de motivation reliant [entre 
eux tous les elements de Ja constitution genetique] et habitant en particulier 
toute singuJarite 23 », on peut cepenclant distinguer entre divers types de moti-

20. Meditalions Cartesiennes, Husserliana !, p. 84. 
2 I. Hw,serl utilise !es expressions d' « Über-sich-hi11aus-111eine11 », d' « exces » (Überschuss) 

ou, selon Ja traduction de Peiffer et Levinas, de« dcpassemcnt » pour caracteriser toute inlcntion 
conscicntiellc d'une objectite transcendante, II""'" Meditation cartesienne, § 20, H11sserlia11a 1, 
p. 84; trad. franr,;aise, Vrin, 1947, 1992, p. 86. 

22. Ideen !, Husserliana III.!, p. 316. 
23. Cartesimzische Meditationen, Husserliana !, p. 109. 
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vations et de systemes de rnotivation dont, en particulier (et nous suivons ici 
Narn-In Lee 2-1.) les motivations « actives » et Ies rnotivations « passives ». 

. Les motivatio~s actives sont des motivations de la raison (Vernunftmotiva­
tw~e~z), en,tant qu elles ne so?t pas simplement des porteurs d'une quelconque 
v~l1dzte ( c. est Je cas des mot1vations de Ja raison dans la phenomenologie sta­
tu!:ue ), mais en tant qu' eil es _possedent lln « trait de I' aspiration et du vouloir 
(Strebe~s- un~l Wollenszug) 2

) ». Nous reviendrons a Ja tin de Ja presente etude 
st~· I.a .d,unens1on prati.que de Ja phenomenologie genetique telle qu'elle appa­
ra1t 1c1 a travers Ja not1011 du vouloir. 

En revanche, les motivations passives Oll « motivations associatives 26 » 
(comme Husserl ecrit dans les Ideen II) sont « soit des vecus qui sont des 'de­
p,öts' d' actes. et d' operations rationnels anterieurs, Oll surgissent en tant qu'uni­
te~s aperc~pt1ves selon 'l'analogie' par rapp01t ade teJs actes ( ... ), soit des 
ve~u~ .qm sont completernent prives de raison ( vermu~ftlos) : Ja sensibilite, ce 
qt~I s 1mpose (das sich Az4drängende), Je pre-donne, le pulsionnel (das Ge­
t~iebe) dans la sphere de Ja passivite 27 ». Ces motivations passives ne sont rien 
d autre, nous Je veJTons, que !es motivations de l'intentionnalite d'instinct sur 
!es d~fferents niveaux de Ja constitution passive. En cela, elles ne concernent 
pas sunplement !es actes instinctifs, mais egalement Ies actes rationnels en tant 
qu'ils sont sous-tendus par des rnotivations instinctives. 

* 
* * 

. Essayons maintenant de cerner !es diffärents niveaux constitutifs ou inter­
v1ennent !es notions de pulsion et d'instinct, et d'en preciser Je senset Je sta­
tut. Les manuscnts sur Iesquels nous nous appuierons ( outre Je volume XI des 
Husserliana qui con~ient !es Analyses sur la synthese passive 28) sont principa­
~eme~t .les Manuscrzts de St. Märgen datant d'automne 1921 (succedant ainsi 
nn;n.e~iatement au Cours sur la genese de la logique de 1920/21 qui developpa 
prec1sernent ces analyses sur Ja synthese passive), dont tout particulierement Je 
~anuscrit np (l~ deuxieme paitie du Manuscrit A VII 13) qu'on peut consi­
de:er comme ~e heue~ la date de naissance de l'intentionnalite de pulsion teile 
qu eile sera developpee dans Ja phenomenologie genetique; Jes Manuscrits E 
III 9 (1931-32); Je Manuscrit C 16 V (1931); Je Manuscrit A VI 34 (1931) et 
Je Manuscrit C 16 IV ( 1932). 

24. ~oir Nam-ln Lee, Edmund Husserls Phänomenologie der Instinkte, op. cit., p. 54. 
25. Erste Pl11/osopl11e, Husserliana VII, p. 193. 
26. Ideen 11, Husserliana IV, p. 223. 
27. Ibidem, p. 222. 

28: E. Husserl, De la synthese passive, trad. fr. B l:legout & J. Kessler, Grenoble, Million eo! 
« Kns1s », l 998. ' · 
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Nous distinguerons trois niveaux constitutifs 29 dans Ja constitution gene­
tique de l'objectite pour autant que l'intentionnalite de pulsion et !es intentions 
d'instinct y interviennent - trois niveaux qui font intervenir trois acceptions 
de la matiere sensible ou du voJet noematique au sein de J' a priori correla­
tif caracterisant toute description intentionnelle. Nous Ies aborderons de fa<;on 
« deconstructive » (Husserl parle a ce propos de Ja methode de I' «Abbau» 

30
), 

c' est-a-dire dans Je sens du constitue au constituant: 

A. l' intentionnalite de PULS ION dans Ja perception exterieure; 
B. Je röle de I' 1 NSTINCT dans Ja constitution de Ja hyle sensible; 
c. le systerne PULSIONNEL d'INSTINCTS ORIGINAIRES dans Ja constitution 

de Ja « hyle originaire » au sein du flux ternporel absolu. 

A] L'intentionnalite de pulsion dans La perception exterieure 
Le premier objectif sera maintenant d' etablir que Ja perception exterieure 

met en ceuvre une intentionnalite de pulsion. Nous avons vu precedemment 
que Ja perception d'un objet transcendant est caracterisee par une tension entre 
Ja perception, presente, d'un objet donne sous forme d' « adombrations », d'un 
cote, et Ja perception (qui est plutöt une « perceptibilite »),potentielle, d'un 
objet vise, mais non donne, s' annon<;ant par « exces » par rapport a Ja dona­
tion actuelle, de J'autre. La description phenornenologique fait etat de cette 
tension en devoilant, du cöte noernatique, des horizons internes et externes 
et, du cöte noetique, une « intentionnalite d'ho1izon ». Mais cette tension, ce 
« paradoxe », loin de presenter une limite ou une defaillance du systeme per­
ceptif, rend bien plutöt Ja perception possibJe, car si I' intention ne visait jamais 
qu'un objet actuel, il serait impossible de comprendre comment une intention 
de perception passe sans cesse dans une nouvelle intention de perception. Et 
dans Je pouvoir de Ja conscience d' approfondir toujours davantage Ja donation 
de I' objet vise sans jamais pour autant Je saisir dans son integralite, il apparait 
ainsi quer« etre-dirige est tendancieJ et qu' il 'veut' (hinauswill) d' emblee, en 
tant que tendance, en tant qu' aspiration, se procurer une satisfaction qui n' est 
possibJe que dans une synthese intuitive (vemnschaulichende) specitique, une 
synthese qui porte a Ja donation de soi l'objectite representee (das vorstellige 
Gegenständliche) 31 ». Cette intention tendancielle, responsable de cette « ten­
sion » precedernment decrite, qui participe a Ja perception et qui rend possible 
Je passage d'une intention de perception a une autre, Husserl Ja designe a par­
tir de 1921 32 comrne « intentionnalite de pulsion » ou comme « puJsion a 

29. Cctte tripartition - qui est identiquc a celle qu' on rencontre dans !es analyses relatives a 
la constitution de Ja conscience du temps (temporalite objective ou transcendante. temporalite 
immanente, temporalite pre-immanente) - a egalcment deja etc mise en evidcnce par Nam-ln 
Lee (op. eil.). 

30. Manuscrit C 6, p. l. 
31. Husser/iana XI. p. 83. 
32. Notons qu'avant lcs elaburations d'automne 1921, Husserl n'avait jamais assigne l'inten­

tionnalite de pulsion qu'a la sphere uu desir. 
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la perception (Trieb zur Wahrnehmung) 33 ». Nous lisons par exempJe dans Je 
Manuscrit np: « 11 s'agit ici de systemes integraux de puJsion (ganze Triebsys­
teme), de systemes d'intentions de pulsion (Triebintentionen) qui sont media­
tises dans une intentionnalite continue de pulsion, mais qui ne sont pas reali­
sables (zu verwirklichen) dans toutes les intentions de pulsion particuJieres 34. » 

Comment s'effectue J'intentionnaJite de pulsion dans Ja perception d'un 
objet transcendant? Elle repond de l' eveil du rapport d' association entre une 
representation intuitive d'un objet (ou d'une partie de cet objet) actuellement 
donne et Une representation a vide - qu' eile soit protentionnelle Oll retention­
nelle - vers laquelle cette representation intuitive se transcende dans cette as­
sociation. Ce rapport d'association peut revetir deux formes, c'est-a-dire qu'il 
peut mettre en reuvre deux types d' associations: Jes associations reproductives 
ou Ja tendance va de Ja presentation a une presentification de quelque chose qui 
a deja eu Jieu au passe; et les associations inductives ou la tendance va de Ja 
presentation a une presentification de quelque chose qu'on attend au futur. La 
difference fondamentale entre ces deux types d'associations (qui jouent donc 
un röJe essenliel dans l' intentionnalite de pulsion a l' reuvre dans la percep­
tion exterieure) reside dans Je fait que l' association reproductive « devoile » 
simplement quelque chose qui a deja ete present au passe, tandis que Jes asso­
ciations inductives doivent d'abord assurer Je rapport a quelque chose de (non 
encore) present. 

Retenons alors que, sur Je plan de Ja perception exterieure, I'intentionnalite 
de puJsion intervient sous forme de deux sortes d' associations : les associations 
reproductives et inductives. Dans Je Manuscrit np, HusserJ nomme expJicite­
ment 1' association qui relie une representation intuitive avec une representation 
a viele une « association de pulsions »et ajoute qu'il s'agit fä d'une « associa­
tion .de pulsi.ons acquises et de processus de pulsion orientes, de processus de 
puls1011 pass1fs et de leurs effets imrnanents 3) ». 

B] Le role de l'instinct dans la constitution de la hyle sensible 
En poursuivant avec Husserl la « deconstruction (Abbau) » du charnp de 

Ja perception, nous pouvons rnaintenant orienter Je regard phenomenologisant 
sur Ja seule sphere impressionnelle, c'est-a-dire sur Ja sphere qui inclut J'en­
semble des sensations, ce qui implique de faire abstraction non seulement 
de toute sorte de noeses ( = actes intentionnels) relevant des systernes supe­
rieurs d'aperception, mais egaJement des presentifications et associations que 
nous avons rencontrees au premier niveau de notre analyse. Husserl appelle Je 
champ qui s'ouvre par Ja Je charnp de Ja« hyle de sensation (Empfindungs­
h.~1le)36 ».Ce qui caracterise en propre ce dernier, c'est qu'il est constitue par 
diverses forrnes de « l 'association originaire » qui sont a I' origine et engagent 

33. Manuscrit A VII 13, p. 15. 
34. lhidem, p. 20. 
35. lbidem, p. 20. 
36. Cf. Manuscrit C 6, p. 5. 
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Ia genese des associations (reproductives et inductives) qui relevaient - nous 
l'avons vu - de la sphere de Ja perception exterieure. La necessite de proceder 
a une teile « descente » dans une sphere constitutive plus profonde s' atteste 
e. a. par le fait que Ja sphere de Ja perception exterieure ouvre sur une spa­
tialite tridimensionnelle alors que Je champ de Ja hyle de sensation n'est que 
bidimensionnel 37 . II irnporte de souligner que ce champ bidimensionnel ne 
s'integre pas dans Ja sphere tridimensionnelle de l'espace pen;u, mais qu'il est 
Je fondement constitutif de ce dernier. 

Le premier probleme qui se pose quand on essaie de deterrniner Ja hyle 
concerne Ja question de savoir si des rnoments qui relevent du Moi (ichliche 
Moment) interviennent dans sa constitution passive ou non? Dans Jes Ideen 
J, Husserl semble encore vaciller entre deux positions contradictoires: d'une 
part, il y designe Ja hyle comme composante reelle (reelle) de Ja conscience, 
ce qui implique qu'elle est denuee de toute forme de spatialite (et clone qu'elle 
est integree pleinernent dans Je champ conscientiel); d'autre pait, il lui attribue 
une certaine forme d' « extension », ce qui signifie qu' elle transcende Ja sphere 
egolque. Cornment concilier ces deux positions? 

Les analyses sur Ja synthese passive devoilent un rapport de correlation 
entre Ies moments « noetiques » (plutöt: « proto-noetiques » car il ne s'agit 
pas ici d'une intentionnalite d'acte) passifs et !es unites noematiques passives. 
Chacun des deux volets de cette correlation peut etre approfondi quant a sa 
genese. Du cöte noematique, Husserl propose dans Je Cours de 1920/21 une 
« consideration cinetique (kinetische Betrachtung) 38 » devoilant une multipli­
cite de syntheses passives, genetiquement fondees les unes sur les autres, a 
l'reuvre dans Ja constitution du charnp hyletique (une premiere synthese conti­
nue entre les multiplicites abstraites au sein de Ja conscience originaire du 
ternps 39 ; une « fusion proche (Nahversc/unelzung) 40 »entre !es data sensibles 
concrets; et une « fusion eloignee (Fernverschmelzung) 41 » entre Ies unites 
noematiques discontinues). Du cöte proto-noerique, Husserl identifie une « af­
fection 42 », en tant qu' excitation conscientielle exercee par J' objet sur le Moi, 
qui possede une triple dimension: 

I 0 une dimension doxique (quoique purement passive), Husserl parle ici 
d'une « intention de representation passive (passive Vorstellungsin­
tention) » qui assure Je rappo1t au charnp hyletique originaire; 

2° une dirnension esthetique, Husserl parle a ce propos de « Sentiment 
sensible (sinnliches Gefühl) » accompagnant Je rapport doxique a Ja 

37. Ainsi Husserl ecrit par exemple dans la Psychologie phenolllenologique: «La rorrne du 
charnp visuel qui persiste au sein du changement des data de sensation est ( ... ) bidimen;,ionnel 
tandis que I 'espace des objets de perception est tridirnensionnel », Husser/iana IX, p. 164. 

38. Husser/iana XI, p. 130. 
39. lbidem, p. 128. 
40. lhidem, p. 140. 
41./bidrm,p.139. 
42. lbidem, p. 148. 
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hyle; 

3° et une dimension kinesthesique, Husserl parle alors d'une « tendance 
d' activite » relevant des kinestheses. 

Ce qui est ici decisif, c' est que des ce Cours sur les syntheses passives, Hus­
serl s'est apen;u du fait que l'instinct intervient a ce niveau constitutif de Ja 
hyle de Sensation 43 . Et cela devient tout a fait evident dans un manuscrit da­
tant de mars 1932: « Le datum [visuelJ se mocliti.e clans Je cours de Ja kines­
t?ese, ~on pa;" .selon Ja ?1aniere cl'un accompagnement (Mitlaiifen) de sensa­
t1on~ k111esthes1co-hylet1ques, mais il s' agit la de cours (Verläufe) instinctifs 
puls10nnels (triebmäßige) 44 ».Et ce qui est clit ici de Ja kinesth~se vaut egale~ 
ment pour l'intention de representation passive et Je sentiment sensible. C'est 
~e clont. temoi?~e un autre manuscrit ( clatant de novembre 1931) qui, de plus, 
mtro~:ut exphc1tement Ja notion d' « instinct originaire (Urinstinkt) »: « La 
prem1ere cl'.os~ (das Erste) de Ja constitution du moncle clans Ja primorclialite 
est I: ~onst1t.ut1on d~ Ja 'nat~ff~' a p~1~ir de Ja nature originaire hyletique ou 
P.lutot a. partir du tnple ma!enau ongmaire: noyau sensible, sentiment sen­
~1bl~, k111e.st~1es.e sensible. A cela corresponcl I' 'instinct originaire' 45 ». Cet 
mstmct ongmaire - qu' on peut alors opposer a !' intentionnalite de pulsion a 
I 'cruvre clans Ja perception exterieure - corresponcl a Ja « tenclance noetico­
noe.n~at}~ue ~nsti.nctive (instinktive noetisch-noematische Tendenz)», un interet 
« clmge 111st111ct1vement ( ... ) sur Ja constitution cl'experiences de choses, sur 
!es connaissances des choses 46 ». Comme le precise Nam-ln Lee47 Husserl 
appelle c~~ in~tin~t cl~ns Ja constitution hyletique originaire « J'insti~ct origi­
na1re de 1 object1vat1011' (Instinkt der 'Objektivierung') » (Manuscrit C J3 f 
p. 14) ou « I'instinct de Ja curiosite (Instinkt der Neugier) » (Manuscrit A VI 
26, p. 60 sq.; Manuscrit C 16 JV, p. 7; Manuscrit E 11! 9, p. 28). 

On peut faire plusieurs remarques apropos de cet instinct de I' objectivation 
ou de la curiosite: 

1° ~'in~tinct cl'objectivation, en tant que correlat de Ja premiere objec­
t1vat1011, est Je phenomene ultime ou !' on peut encore identifier une 
excitation conscientielle; ici nous sommes a Ja source meme de Ja 
co_n~ci~nce et de son interet - I' inter-esse exprimant bien Ja tension 
ong111a1re caracterisant I'intentionnalite - porte originairement vers Jes 
choses et Je moncle. Pour exprimer l'inextricable indissociabilite entre 
le moment recepteur et Je moment oriente, Husserl clesigne cet instinct 
~omrne « ~ffect,ion originaire (ursprüngliche Affektion) 48 » (qui sera 
a son tour tonclee clans une association originaire, cf. le C]). 

43. lbidem, p. 150. 

44. Manuscrit C 16 IV, p. 16, cite par Nam-ln Lee, op. eil., p. l 07. 
45. Manuscrit B 1119, p. 67, cite par Nam-ln Lee, op. cit„ p. 108. 
46. Manuscrit E Ill 9, p. S (datant de 1931 ), eile par Nam-ln Lee, op. cit., p. 108. 
47. Narn-ln Lee, op. cit., p. 108. 
48. Manuscrit C 16 IV, p. 7, cite par Nam-ln Lee, op. cit„ p. 11 o. 
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2° L'instinct cl'objectivation en tant qu'il participe a Ja constitution hy­
letique originaire motive le passage cl'une unite infärieure a une unite 
superieure de Ja synthese passive - passage que nous avons pu iclenti­
ti.er du cöte du volet noematique de Ja correlation originaire caracteri­
sant la hyle de sensation. 

3° L' instinct d' objectivation constitue genetiquement J 'intentionnalite de 
pulsion de Ja perception exterieure, il en est la figure originaire, iJ 
trouve son remplissement uJtime clans Ja constitution de 1' objet de Ja 
perception. 

C] Le systeme pulsionneJ d'instincts originaires dans la constitution de la 
« hyle originaire »au sein duflux temporel absolu 

Avec !es anaJyses relatives a Ja genese du charnp hyletique que nous venons 
de faire, nous ne sommes toujours pas parvenus au niveau ultimernent constitu­
tif de Ja hyle et des phenomenes pulsionnels qui Jui sont correles. Comme nous 
venons de Je voir, l'instinct et' objectivation en tant qu' « affection originaire » 
est a Ja source de la climension conscientielle ultime du champ hyletique. Or, 
il y a une hyle que Husserl nomme « hyle originaire (Urhyle) » qui est denuee 
de toute climension conscientielle. C'est vers cette clerniere ainsi que vers le 
systeme pulsionneJ mis en jeu ici que nous nous tournerons maintenant clans 
cette troisieme et clerniere partie de notre cleveJoppement p1incipal. 

En effet, Ies champs hyletiques avec les data sensibles qui y surviennent 
ne sont pas Je moment hyletique ultime de la vie transcendantale, ils s'averent 
en reaJite etre constitues a leur tour. Ils supposent ainsi un niveau constitu­
tif encore plus profoncl (le plus profoncl) : Je niveau genetique de Ja passi­
vite originaire (Husserl parle cl'une « passivite hyletique » 49) qui n'est rien 
cl'autre que ce que Husserl appelle aussi Je« ftux originaire ». Pour y accecler, 
nous somrnes maintenant amenes a faire abstraction des moments constitutifs 
rencontres clans la partie prececlente - a savoir autant, noetiquement, de tout 
moment conscientiel (flit-ce l'affection originaire) que, noematiquement, des 
champs hyJetiques constitues. 

A ce niveau se pose une question methodologique fonclamentale. Si nous 
faisons abstraction, au niveau ultimement constitutif de Ja hyle originaire, de 
tout moment conscientiel, nous ne pourrons plus, comme le note a juste titre 
Narn-ln Lee, nous appuyer sur le chemin cartesien de Ja recluction phenomeno­
logique, clans Ja mesure ou ce chemin qui est motive par la question gnoseolo­
gique des conclitions de possibilite de Ja connaissance, se restreint precisement 
au champ de la reftexion egologique et ne transcencle pas Ja certitucle de soi 
actuelle et concrete. Or, pour Nam-In Lee, c'est Je chemin de Ja reduction qui 
passe par Ja psychologie intentionnelle qui est cense « rempJir » Je « viele » du 
chernin cartesien - et ce, non pas au sens oü ce chemin (presente clans 1' Erste 
Philosophie) vienclrait se substituer au chemin caitesien, mais au sens oü iJ en 

49. Husserliana XI, p. 162. 
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serait une « moditication 50 ». Seul Je chemin passant par la psychologie in­
tentionnelle serait en mesure de cerner l' ego non pas de fas_;on abstraite, mais 
en descendant dans les « profondeurs de la subjectivite transcendantale .5! », ce 
qui seuJ perrnettrait de l'inscrire dans le « flux de la vie transcendantale.52 » 
c'est-a-dire de l'apprehender en tant que monade transcendantale au en tan~ 
que vie monadique transcendantale. 

Or une teile perspective ne nous semble pas etre convaincante. lJ ne s'agit 
pas de nier l'enrichissement que nous procure la prise en campte de Ja psy­
choJogie intentionnelle, ni non plus de contester la critique d'apres Jaquelle 
le fait de se situer sur Je seul plan de J' ego abstrait conduit a des impasses 
que Husserl n' a d' ailleurs jamais niees et qu' il a toujours considerees comrne 
provisoires; ce qui nous sernble plutöt problematique, c'est qu'on abandonne 
ici un terrain qui a pourtant constitue un des acquis methodologiques fonda­
mentaux de Husserl (et auquel il a tenu jusqu'a Ja fin, jusqu'a Ja redaction 
des Meditations Cartesiennes et au-dela) - celui de l'attestation phenomenolo­
gique, celui de Ja possibilite de faire et de refaire l'expenence a son campte. 
Si l'on affirme, comme Je fait a plusieurs reprises Nam-In Lee (en s'appuyant 
sur K. Held et B. WaldenfeJs), qu'en depassant Ja sphere egoJogique restreinte 
et en se plongeant dans Ja vie monadique transcendantale, on ne peut plus 
s'appuyer sur une experience directe, mais qu'on est oblige de recourir aux 
temoignages de tierces personnes (les parents, etc.) pour se procurer des in­
formations necessaires a l'explication de Ja genese originaire d'un individu il 
est clair que nous quittons tout bonnement Je terrain de la phenomenologie. La 
voie qu'il faut favoriser et qui seule pennet de tenir les deux bouts - le fait de te­
nir ferme Ja contrainte phenomenologique de J'attestabilite et de J'experimen­
tabiJite universelle, d'une part, et Je fait de depasser Ja sphere trop restreinte 
de Ja certitude de soi actuelle atin de pouvoir pJonger dans !es spheres ultime­
ment constitutives de Ja monade, d'autre part -, c'est la voie de la construction 
phenominologique que nous voyons egalement a l' ceuvre par exemple dans 
Ja sphere de Ja constitution de la temporalite phenomenologique.53. Qu'est-ce 
qu'u~e constru~tion en phenomenologie? Ce n'cst pas une construction spe­
culat1ve « par simples concepts », le « retour aux choses memes » preconise 
par Husserl l'interdit d'emblee. Une construction phenomenologique 54 cst ca­
racterisee avant tout par deux choses : 

1° Elle ne construit pas quelque chose ex nihilo, ni ne reconstruit quelque 

SO. Ersre Philosophie, Husserliana VIII, p. 316. 
S 1. lbidrn1, p. 168. 
52. !bidem, p. 3 J 6. 

53. Cf. a c~ .propos notre ?uvr~ge La genese de l'appamitre. Etudes phenomenologiques Sllr 
le statut de l 111tent1011nalite, Memolfes des AnnaJcs de Phenomenologie Beauvais 2004 en 
particulier le chapitre 1 de Ja prerniere partie (intitule « Phenorncne et c~n~truction » ). ' 

54._ Not~)l1S que des elemenls « deconstructif> » pcuvcnt etre requis avant qu'on ne puisse 
proceder ~ la cc~nstruct10n proprernent d1te. C' est Je cas en particulier - le Jectcur s' en est apcrc,:u 
- de Ja phenomen0Jog1c de Ja« puls10n »et des« instincts ». 
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chose de donne a l'avance, mais, en construisant, eile decouvre Ja ne­
cessite de ce qui est a construire et des Jois presidant a cette construc­
tion. 

2° La construction phenomenologique n'impose donc rien a ce qui est, 
mais eile est commandee, exigee par les phenomenes eux-mernes. 

C'est en ce sens la que nous entendons « l'abstraction specitique » ici requise 
et - surtout - Je röle de l'identitication « creant a posteriori» l'objectite dont 
Husserl parle dans un rnanuscrit datant de 1934 55 . Et c' est en ce sens-Ia aussi 
qu'il faut entendre, nous semble-t-il, Je statut paradoxaJ d'un~ identifica~ion 
« apres coup » (dont il est question dans Je Manuscrit np) qm rend poss1ble 
l' explicitation phenornenologique « a priori » 56

. . 

Qu'est-ce qui demeure alors si l'on fait abstraction des champs sensibles? 
y a-t-iJ encore quelque chose qui pourrait rester du cöte hyletique? Les champs 
hyletiques ne representaient-ils pas plutöt le moment hytetique ultirne en des_;a 
duquel aucune construction (se donnant ici negativement par deconstruction) 
ne pouvait et ne peut aller? Deux exemples nous montrent a quelle condition 
on peut effectivement identitier une sphere originairement hyletique, denuee, 
comme il se devait, nous l'avons vu, de toute dimension conscientielle: l'etat 
du sommeil et Ja « sensation » d'un changement de l'environnement (que ce 
soit sur le plan tactile, olfactif, sonore ou autre) qui n'a pas ete remarque tout 
de suite par Je Moi parce qu'il a ete absorbe, au cours de ce changement, dans 
une activite qui avait attire taute son attention. 

Husserl appelle, dans le Manuscrit np, « l'originairement hyletique » ou 
« ce qui est originairernent hyletique » (das Urhyletische), le moment hyJ~­
tique genetiquement Je plus originaire, au sein du ftux originairement pass1f, 
qui est constitutif de la hyle de sensation 57 . C' est tres exactement Je mom.en~ 
hyJetique qui repond d'un changement du champ sensible a.vant qu~ c~lm-c1 
ne se manifeste conscientiellement sous forme d'une affect1011 ongmaire. Je 
peux par exemple avoir froid avant que je n'en prenne conscience. Le correJ~t 
de cet « originairement hyJetique » qui n' est pas directement phenornenolog1-
quement attestable, mais que le phenomenologue doit construire, est Je« pre-

55. CL Je Manuscrit C 13 II, p. 9 (cite par Nam-ln Lee, op. cit., p. 115): !' acces :'! la "pliere 
originaircment passive est « attestabJe, moyennant unc quc:-.tion a rcbours, par Je Moi pheno­
rne;ologisanl et cc, dans une abstraction specifique et clans une idcntification, devant etrc misc 
en evidencc a partir de Jui, qui cree (schajjt) l'objectite (/posteriori (nachko111me11d) ». 

56. Cf. Je Manuscrit A VII 13, p. 67: « L'hyJetiquc originairc (das Urhyll'tische) nc peul etre 
identifie (herausidrntifönt) a priori qu'apres coup grace a l'cxplicitation phenomenologique 
de la conslitution des unites hyletiques. » 

57. Husserl ecrit dans Je Manuscrit C 16 V, p. 10 (citc. par Nam-In Lee, op. cit., p. 117): 
« Dans J' attitude transcendantalc ( ... ), je suis reconduit a ma suhjcctivite transcendantale et par 
Ja a mon prescnt originairement modal; des lors, [je suis rcconduit] ( ... ) a une sphc;e ten:po­
relle (Zeitsphäre) transcendantale ultimc, presupposee dans tout changcrncnt des phenomcnes 
du monde, en tant que temps transccndantal avec le contenu de temps (Zeitinhalt) transcendan~ 
tal, au sein duquel, ultimcment, Je phcnomene ·rnonde' parvient pour moi en tant quc M01 
transccndantal a Ja conscicnce, [et au sein duquel cc phenumencj cst justemcnt mon pheno­
rncne, [:'! savoir] lc phenomene du Moi transccndantal et phenomenologique. » 
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egoique (das Vor-lchliche) » qui requie1t a son tour une construction. Citons a 
ce propos l'important Supplement XLIII (datant de septembre 1933) au texte 
n° 34 de Husserliana XV: « L' analyse structurale du present originaire (urtüm­
liche Gegenwart) (l'ecoulement vivant et stans en flux) (das stehend lebendige 
Strömen) [ = Je flux originaire] nous conduit a Ja structure du Moi (lchstruk­
tur) et a Ja couche infärieure et permanente qui Ja fonde de l'ecoulement fluent 
(Strömen) p1ive du Moi, qui, lui [=Je Strömen], reconduit par une question a 
rebours consequente ( ... ) au pre-egoique radical 58 . » Que cette construction 
revele quand meme quelque chose d'egolque, c'est-a-dire quelque chose qui 
est dans un rapport constitut~f avec Je Moi, un fragment datant de 1931 nous 
le montre: « Est-ce ici alors deja un aspirer prive du Moi qui conduit continu­
ment a Ja realisation (Verwirklichung), qui eveille continument de nouvelles 
aspirations, etc.? Mais qu'en est-il de cette construction? Toute aspiration 
n'est-elle pas de ja ego"ique (ich lieh) 59 ? »De ja !es Ideen ll avaient souligne te 
rappoi: entre ~e «.so~bassement relevant de l'ame (seelischen Untergrund)» et 
Je M01: en dfet, II s agtt avec ce soubassement pre-egoi"que d'une « structure 
du Moi (lchstruktur) qui justement pennet et exige de dire que le Moi au stade 
de '1' etre-inconscient' (Unbewusst sein) speci fique, [au stade] de l' occultation 
(Verborgenheit), n'est pas un neant ou Ja potentialite vide du changement de 
ces phenomenes en phenomenes de l'actualite du Moi (Ich-Aktualität), mais 
un moment de sa structure 60 ». 

. ~~ fait, ~ue, I' originaireme,nt hyleti~ue possede un statut pre-conscientiel 
s1gmfie qu il n est pas le correlat « noemat1que » d'un acte objectivant. II est 
bien plutöt le correlat d'un acte non objectivant et n'est clone plus un noeme 
au sens strict du tenne (Je noeme signifiant par definition Je correlat d'une 
intention doxique). 

Husserl developpe alors en detail que cet hyletique orioinaire est dans une 
. , . . b 

umte mextncable avec une « kinesthese originaire ( Urkinästhese) 6! » - en-
trelacs du volet noematique et du voJet noetique qui se donnent ici dans une 
unite primitive - traduisant l'aspiration Ja plus originaire caracteristique d'un 
instinct originaire 62 

: « Cette aspiration est instinctive [et s' accomplit] instinc­
tivement, c'est-a-dire qu'elle est 'orientee' de fac;on occultee vers Jes unites 
mondaines qui, 'au futur', ne se constitueront que de fac;on desoccultee 63. » 
Et le pöle « noetique » de cet instinct originaire - se situant en dec;a de J 'ins­
tinct d' objectivation dont on a fait abstraction a ce niveau constitutif - n 'est 
autre que Je « pre-egolque », Je « pöle du Moi » en tant que « pöle d' instincts 

· · · 64 N ongznaires ». otons que Husserl appelle l'ensemble des contributions de 

58. Husserliana XV, p. 598. 
59. Manuscrit C 16 V, p. J6, eile par Nam-In Lee, op. cit., p. 123. 
60. Ideen II, Husserliana IV, p. 275 s4., p. 332. 
61. Cf. Je Mmwscrit C 11 IV, p. 10, eile par Nam-ln Lee, op. cit., p. l J 8. 
62. lbid. 
63. Manuscrit A VI 34, p. 34, eile par Nam-In Lee, op. cit., p. J 18. 
64. Manuscrit E lll 9, p. 18, eile par Nam-ln Lee, op. eil., p. 123. 
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)'instinct originaire (ou pJutöt des instincts originaires) a Ja genese ultime de 
ta hvle originaire un « systeme pulsionnel (Triebsystem) 65 ». Cela signifie que 
sur 'ie premier niveau constitutif Husserl utilise plutöt Ja notion de « pulsion », 

sur le deuxieme niveau plutöt Ja notion d' « instinct »et sur le troisieme niveau 
les deux notions a la fois ( « instincts originaires » et systeme « pulsionnel ») 
Oll jJ parJe d'ailJeurs egafement d'une « puJsion instinctive 66 » - mais Ce choix 
terminologique mis en evidence par nous ne cloit pas cacher qu'il arrive que, 
sur !es trois plans constitutifs, Husserl utilise les deux notions. 

Cet accomplissement aveugle des instincts originaires signifie-t-il que ces 
demiers sont totalement prives d'un rapport intentionnel au monde? Pas du 
tout 67 ! Sur des pages admirables 68 , llusserl montre par exemple en 1923, 
clone quatre ans avant Ja parution de Sein und Zeit - dans des analyses phi­
losophiquement peut-etre moins edifiantes, mais, a coup sür, phenomenologi­
quement plus precises, plus detaillees, plus concretes que !es developpements 
heideggeriens correspondants - que Ja« premiere ouverture au monde » (cette 
expression est de Landgrebe 69 ) s' effectue dans une « affection originaire (urs­
prüngliche Affektion) » 70 (qu'il faut distinguer de celle mise en evidence sur 
le plan constitutif de Ja hyle de sensation), une affection - anticipant de toute 
evidence Ja« disposition affective (Befindlichkeit)» heideggerienne - que Hus­
serl n'hesite pas, en fevrier 1931, a appeler « humeur (Stimmung)» 

71
. Voici 

un passage qui fait intervenir les deux acceptions de l' affection originaire pour 
!es distinguer (Husserl utilise ici Je tenne d' « Urqffektion »et non pas d' « urs­
prüngliche Affektion », mais cela ne change evidemment rien etant donne Je 
contexte): « Affection originaire [sur Je niveau constitutif de Ja hyle de sensa­
tion l: l'etre-attire par quelque chose de 'mis en relief'. L'etre-attire exprime 
beaucoup de choses dans Ja rnesure Oll cela renvoie a un plus ou moins, a un 
etre-aupres-de plus Oll rnoins proche. Or pour etre constitue cela suppose d~ja 
une affection originaire [sur Je niveau constitutif ultimej, c'est un etre-aupres­
de, un etre-oriente-vers originaire 72

. » 

Le « pre-egolque » en tant que pöle de cette affection originaire est aussi Je 
foyer d'une autre operation fonctionnelle (fungierende Leistung) deterrninante 
- quoique anonyme - de Ja subjectivite transcendantale: l' « association origi-

65. Husserliana XV, texten'' 34 (datanl de seplembre J 933), p. 594. 
66. CL par exemple le Manuscrit C 16 IV, p. J I, eile par Nam-ln Lee, op. cit., p. J 21. 
67. Busserl ecrit: « Dans ehaque instinct originaire non deeouvert, Ja direction intentionnelle 

est Ja, s'il est en aele, direction vers un horizon a vide qui n'est pas du tout forme, vers un but 
qui n'a pas de strueture connue traeee d'avanee », Manuscrit E lll 9, p. 22, eite par Nam-ln Lee, 

op.cit.,p.119. 
68. Voir par exempJe Je Manuscrit M III 3 lI 1, p. 25-35 cl p. 89-99 ( J 900-1914); Je Ma1111scrit 

F I 24, p. 35 (J909-1923) et Je Mmwscrit A VI 26, p. 3 (192J J931). 
69. L. Landgrebe, Faktizität 1111d Individuation, p. 83. 
70. Voir d'abord Je Manuscrit A VI 26, p. 29 et puis le Manuscrit C 16 IV, p. l l (llatant de 

1932). 
71. Manuscrit A VI 34, p. J 9, eile par Nam--ln Lee, op. cit., p. 122. 
72. Manuscrit A VI 26, p. 29, eile par Nam-ln Lee, op. cit., p. 12 l el souligne par nous. 
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naire » en tant que condition de toute forme de sedimentation d'experiences 
vecues ayant eu lieu au passe. Cette association originaire correspond a J 'af ... 
fection originaire de l'intention d'instinct non o~jectivante en tant qu'elle s'ex ... 
prime par et donne Jieu a des habitualites 73 grace auxquelles se constituent !es 
objets susceptibles de vehiculer des sedimentations anterieures. Ainsi, c'est en 
vertu d'une repetition de I' intention d' instinct quese forment « noetiquement » 
la sphere du pre-egolque et noematiquement l'horizon de Ja hyle originaire. La 
totalite de ces horizons constitue le « monde » pre-egolque. 

Nous retiendrons de toul ceci que sur le niveau ultimement constitutif de 
la hyle originaire intervient un systeme pulsionnel d'instincts originaires ou 
l~s 1~~me~t~ e~oi"qu~s, ,non-egolques et ~inesthesiques sont dans un rapport 
d umte ongmaire qUI repond de Ja prem1ere ouverture au monde de Ia sub­
jectivite transcendantale. En ve11u des structures pre-egolques mises en evi­
dence precedernment, il est clair que cette subjectivite ne saurait etre com­
prise comme conscience constituante absolument transparente, rnais seuJement 
comme cette dimension ou cette sphere qui requiert une construction pheno­
menologique appelee par les phenomenes eux-memes et qui permet de cette 
maniere de rendre compte de la « conscience » de Ja hyle originaire. Notons, 
~ntin, que nous accedons par cette demarche a une comprehension de I'accep­
tJon husserlienne du transcendantal: il s'agit la d'une sphere constitutive non 
pas simplement logique (comme pour Kant), mais attestable phenomenologi­
quement dans une experience. Et cela explique ainsi pourquoi cela a un sens 
de parler chez Husserl d'une doctrine transcendantale des pulsions et des ins­
tincts, expression qui, dans une perspective kantienne, revient toul simpJement 
a une contradictio in adiecto. 

* 
* * 

Un dernier aspect qui nous semble etre central eu egard a Ja clarification 
du statut de Ja pulsion et de l'instinct chez Husserl ... et qui est deja apparu 
dans ce qui precede ... concerne Je rappo11 entre ces notions et Je concept de 
volonte. Le developpement de ce point nous permettra eniin de devoiJer Ja di­
m~nsion pr:ati~ue de Ja phenomenologie des instincts. Cette dimension appa­
ra1t en part1cuher a deux egards: premierement, nous pouvons l'identiiier, de 
fa9on recapitulative, dans l'ensemble des trois spheres constitutives que nous 
avons etudiees plus haut; et, deuxiemement, eile apparalt egalement dans Ja 
conception husserlienne de l'instinct comme « proto-forme (Vmform) »de Ja 
volonte. 

. 1. La dimension pratique apparaissait deja sur Je plan de Ja perception ex­
teneure. Il y avait ete question de Ja tendance de l'intention de perception a Ja 
satisfaction. Cela n'est possible que si l'intention de pulsion de Ja perception 

73. Voir par exemple le Manuscrit B JIJ 3, p. 7. 
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passe continument_ d~ns_t!ne k~nesthese,,c'~st-a-dire dan~ un «_ acte :> ?u une 
« praxis » - ce qm s1gmtie qu el_le se de~01le comme « 111t~nt1on piat1que ». 
Et J' intentionnalite d'horizon tOUJOllrS en Jeu dans Ja percept1on transcendante 
s'avere ainsi etre une « possibilite 'active' (tätige) 74 », une « possibilite pra-
tique 7S »de l'intentionnalite de pulsion. . . . . . , 

Cette determination etait egalement v1s1ble dans Ja d1mens1on kmesthe­
sique de J'affection originaire sur Ie plan constituti~ de_ Ja _hyle de sensation 
et surtout, dans son imbrication avec J'instinct d' obJectivat10n. Et Je passage 
in~essant, dans Ja constitution de Ia hyle originaire, d'une intention de repre­
sentation passive a une autre s'est egalement presente comme une forme de 
possibilite pratique. Le point decisif ici ... deja mis en evidence par A. Monta­
vont dans son ouvrage De La passivite dans la phenomenologie de Husserl 76 

... nous semble etre Je depassement du clivage traditionnel entre l'activite et la 
passivite 77 : dans Ia mesure ou, dans Ja sphere passive, Ja constitution gene­
tique apparait comme intention pratique, cette sphere «passive »_n' est,p~s ~ue 
passive (tout comme Ia sensibilite, seJon Kant, n'est pas 9ue pass1v,e, d ?u. l,m­
troduction, dans I 'Esthetique transcendantale, de la not10n de « recept1vlte ») 
mais englobe egalement des intentions fondees dans l'intentionnalite de puJ-
sion en tant que celle-ci a sa source dans Je « pre-egoi"que ». _ 

2. C' est encore une fois Ja comparaison avec Kant qui nous permettra entm 
de mettre en relief Ja conception proprement husserlienne de l'inscription de 
Ja volonte dans J'intentionnaJite de pulsion. 

Si I' on caracterise souvent la conception kantienne de Ja voJonte comme 
«formelle », ceJa ne tient pas au fait que l'imperatif categorique n'aurait ~as 
de contenu (car iJ en a un: Ia personne comme fin en soi), mais a Ja concept1011 
meme que Kant nous propose de la volonte. Tout comme <~ penser ~> signifie 
chez Kant queJque chose de bien plus forme! que « reftecl~1~ », « ra1so~~er » 
ou quelque chose de Ja sorte - a savoir simplement « synthet1ser », _« u?,1iier » 
un divers -, « vouloir » n' a rien a voir avec quelque forme part1cu1Iere de 
desir, mais signifie aussi quelque chose de plus reduit: a savoir se poser une 
fin, ce qui implique de se donner Ja regle pour pouvoir l'atteindre. Et: comme 
on sait, Ja notion Ja plus pure de Ja volonte est atteinte lorsque l'ascese de la 
fondation de Ja morale est parvenue a SOil tenne - a Ia purification de la volonte 
de toute aspiration qui transcenderait Ja raison pratique ( c' est-a-dire la volonte 
elle-meme) - autrement dit, Iorsque cette ascese est parvenue a un concept 
de volonte, donc, dont une tin en soi est Ia tin et l'imperatif categorique Ja 
formulation de Ia regle requise pour atteindre cette iin. . 

L' originalite de Ia position de Husserl consiste en revanche dans Je fa1t 

74. Manuscrit A VII 13, p. 17 . 
75. Cf. Ideen II, Husserliano IV, p. 258; E1fahrung und Urteil, p. 89; Manuscrit A VIJ 13, P· 

17 ;q. . 
76. A. Montavont, De /a passivite dans la phe11011ui110/ogie de Husserl, Pans, PUF, 1999, p. 

10. 
77. Voir par exemple Je Mamiscrit A VII 13, p. 19, cite par Nam-ln Lee, op. cit., p. 136. 
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d'introduire une notion de volonte gui n 'est pas formelle (probabJement non 
eloignee, d'ailleurs, de celJe de Schopenhauer) et qui, toutefois, ne ramene pas 
simplement ce concept a une guelcongue forme de desir. En effet, l'intention 
d'instinct - en tant qu'elle se repete sans cesse - est pour Husserl Ja matrice 
de Ja volonte se situant a un niveau constitutif plus eJeve. L' instinct s' avere 
du coup etre Ja « proto-forme (Vorform) 78 » de Ja voJonte: « ( ... ) dans Ja 
puJsion et dans Je faire qui s' ensuit est present (vorliegt) une forme inferieure 
du vouloir, une passivite du vouloir par opposition a J'activite du 'je veux' 
en tant qu'accomplissement du vouloir par le Moi 79 ». Comme Husserl le 
deveJoppe dans Je Supplement XLIII deja cite au texte 11° 34 de Husserliana 
XV, il y a une gradation hierarchique, dans Ja constitution genetique, de Ja 
« vie pulsionnelle infärieure » a « I'universalite »de l' « humanite » (i. e. a Ja 
raison pratique) en passant par Ja« vie du vouloir » 80 . 

On peut certes ramener, comme Je fait Nam-Jn Lee, cette vie pulsionnelle 
a l'expression de Ja necessite de faire face aux besoins de Ja vie. Il nous semble 
que Ja vie puJsionnelle joue cependant un röle encore plus fondamental : il y va 
ici de la fondation, exigeant une construction phenomenologique (plus concre­
tement: une descente en dec;a des manifestations conscientes du vouloir), de 
Ja voJonte dans une sphere gui ne livre pas une matiere a celle-ci, ni ne pre­
sente simplement et generalement une forme de desir, mais qui atteste le vecu 
d'une forme du vouloir ä la source - phenomenologique - meme de la raison 
pratique. Une etude plus approfondie se devrait de clarifier ces rapports. 

Parler - comme Je fait Nam-In Lee 81 
- d'un trait « volontariste »de Ja phe­

nomenologie husserlienne (on peut citer a ce propos par exemple Ja Philoso­
phie premiere: « La raison connaissante (Erkenntnisvernunft) est une fonction 
de Ja raison pratigue, l'intellect est Ja servante de Ja volonte 82 ») revient ce­
pendant a un deplacement d'accent trop unilateral qui ne se justifie que par le 
fait, qu'on constate souvent chez les commentateurs de Husserl, de favoriser 
Ull seul aspect au sein d'une ceuvre qui resiste pourtant bien a toute tentative 
de reduction Oll de Jimitation excessives. 

78. Husserliana XV, p. 51 1. 

79. Manuscrit M ll1JIII111, p. 103 (;ouligne par nous), cite par Nam-In Lee, op. cit., p. 184. 
80. H11sser/iana XV, p. 599 sq. 

81. Nam-ln Lee, op. cit., p. 5 et p. 245. 
82. Erste Philosophie, Husserliana Vill, p. 201. 

La gene comme aff ection existentielle 
(H. Lipps) 

GUY VAN KERCKHOYEN 

La « gene » de l'homme et de son regard 
signijie une affection existentielle. 

H. LIPPS, Die rnenschliche Natur, p. 43. 1 

1. LA QUEST!ON DE L'HOMME CHEZ HANS L!PPS 
2 

1 H Li) s Die 111rnschliche Natur, Frankfurt a.M., 1941. Maintenant dans: H. ~ip.ps, 
k. · 1 

1
1p11' f" ikt.Lirt a M 1977 c est cctte edition que nous cttcrons dans ce qlll sutt Wer 'e vo. , ·1ai . ., . , · 

(entre 'parentheses la page dans cette editillll). . . . . . . ·J 
2. Concernant l' anthropologie philosophique de H. L1pp;, cLO.F. Bollno~, Dt~ 111~1sthltch1i~ 

Na/Lu: Bemerkungen zum /etz.ten Werk \'011 Hans Ltpps, d~ns :_ Ze11schriftft11 drnt.1,c ie u tu1r:_„_ 
/oso hir, rnl. 8 (1942), p. 229-235; rnaintenant dans: Stuclten ::,ur H_en'.1eneut1_k, ~~'.· II.,_ Flet 

, p/M.. ·h, 1983 p 740-250 ·Hans Lipps. Die menschliche Natu1, dans. D1/tl11) Jalu buch, 
bu1g unc cn, ·, · ~ . - ' . . .. 1 , P· ·l l · zu Hans Lipps' letz-
6 (1989) J. 99-126. Evarnana von Busse, « Philosoph1sC1e syc 10 og1e. : 
tem Buclii:'Die menschliche Natur· », dans: Blätter/Ur deutsche_Pl11losr;pl11e,_vol. 1 ~ ( 1941142)'. 

434-443; J. Henningfeld, Scham und Angst. Phanome11o!og1s~-he EJ.1sten.(.analyse b~1_H~u~s 
Lpps. 1 Oie menschliche Natur), dans: K. Hcld/J. Henrnngteld (ed.), Katego11en der EJ.1stw~. 
Fnt1·chri/I (iir Wolfgang }anke, Würzburg, 1993, p. 351-364. l b d 

·Conc~n{ant Ja ~ie et I'ccuvrc de Hans Lipps, cf.: E. Ave-Lallcmant, « [)atcn zu ~e cn un 

Werk von Hans Lipps », dans: Dilthey-Jahrbuch, vol. 6 ( l 98y), p. 13-21; bvamana_ ~~1r~sBL~~~'. 
« Hans Li) s. Leben und Werk », dans: ibid., p. 22-30; O.F. B,?llnow, Hans L1pps . ' . · .. , 1 

p 11 . .. . 1. ··tl l 8 Jo ( 194 ') JJ 82 · « Hans Lipps. Ern Beitrag zu1 philosophtschen sclwnge11 wie ·01t.1c 111 e, ,,,. ~ ' · ' · 6 942/4'1) 293 :P'l · 
Lage der Gegenwart », dans: 13/ätterfiir deL1tsche Philosop/11e, 'vol., 1 i 1 II 19S'l, p. I 94~239.' 
mai ntenant comme « Gedenkrede "· dans: Studien zur Ho ment ut1k, ,vo . , , - ·Y·. : 

Jusqu·a ce jour, les travaux philosophiqucs sc sont avant t,out mteress~s :~x ~1avaux de~;: 
LI ·pps po1·tant· sur la philosol)hic du langagc dans l_c cadre d une log1quc he1Dmenyeutb1qued.I. h. 
, · · ' h l · H · Ltpps 1e er m 1c -o F Bollnow « Problem der philosophischen Ant ropo og1e. ans , 

5 
d. _ 

k~it. der s xa;he », dans: Die Sammlung, 1 ( 1946), p. 689-699; maintenant dan:: • 1:1 1e:1 ~u~ 1 
·k 1 II ( 1983) p 251-267 · compte-rendu de H. L1pps, Unte1.1u1.lm11ge11 ~u et 

Hermeneufl ·, vo · _- ' · - . .' _ < 7138) 508 · «Zum Begriff der 
ner hermeneutischen Logik, dans: Die Lueratw, 40 J?. ( 193.: . , p.. , ... , H Delius et 
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(l.9 8~t
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1955-. J ! He-nninu-feld « Der Mensch und seine Sprache. Aspekte der Phanomenolog1ecbe1 1'1~· 

· ' · "' ' d 1 l > / ( I 98S) p 104-1 11 · F Hoaemann « .opu a Lipps » dans. Philosophische Run SC Wll, vo. -1 - - , . , . b s·, f t (' 1) 
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Phi/o~·o hie und Poesie. o. Pöggeler :::um 60. Geburtstag. vol. I, Stuttgart/Bad Canns_tatt, 1,9~8'. 
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